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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'Economie Nationale est insè-I Lo nouvelle de ln démission de Sir Hoore a êcloté1 La journée _:l~~~r en Italie • 

parable de lïndipendam:e à Genève comme une bombe Un pe~p!e de ' ' m~l11ons d'~me5, ~lt M. 

po~~~ue ~'"~'" Musso11n1, ne se laisse pa5 1mpunement 
Un (·lo11uc11t exposé 
th.' li. Ccl:\I Bayar Ce 

A l'occasion de la clôture de la ~­
maine de !'Epargne, le ministre de 1 ~­
cononue, M. Celâl Bay.air, a pronon.ce, 
hier .soir, à la rad.io d'Ankara, un dis -
cours dont nous extrayons les passages 
qui uivent : 

... l....a Turquie n ·a pas encoie parve­
nue à ce que sa production puisse a~u­
rer les besoin.a de sa con.sommation in­
térjcure. Elle est dans la nécessité, vu le 
développement de sa situation ~ono -
mique et lea travaux de restauration . e.n 
cours, d'importer en g.randes _quanttt.es 
de marchandises et tout ce qw est utile 
pour les nouvel1es installa~on.s. En I' é: 
ta.t, notre poLtique économique, nos me 
thodes ne peuvent pas être celles des 
pays qui ont porté au maxi~um leur ~­
pacité de production et qw sont tres 
avancëa dans leur industrie. 

Notre méthode de travail se base sur 
des ha~ 1eientifiqucs et techniques et 
aur des données précises ; elle répond 
dans son applic.at1on à des réalisations 
pratiques. 

Notre plus grande force rés.id_e dans 
le fait que nou.s suivons de très près l"ac­
tion et la réaction dans toutes les mani­
festations de notre vie économique. 

Le moyen le meilleur et le plus natu­
rel de protéger la production agricole 
est de développer celle quj permet de 
réaliser des ventes avec profit. C"est à 
ce prix ~lement que le cultivateur peut 
vivre du fruit de sa terre. 

Je vais procéder majntenant à une 
comparaison en ce qui concerne les prix 
de nos prjncipaux produits, enhe les 
deux années 19 34 et 19 35. 

La récolte des ra.i.sins de cette année 
atteint 80.000 tonnes, soit une augmen­
tation de OO ~o su.r ea devancière. Les 
prix ont pu être maintenus au même: ni· 
veau que précédemment. 

La ,récolte des figue~ qui a atteint 32 
mille tonnes, présente une augmentation 
de: 1 5 '... et les prix également sont f"n 
hau.sR>, par ra·pport à r exercice 19 34. 

La récolte des noisettes a été de 6 7 
mille tonnes. soit une augmentation de 
so ~(,. 

Une augmentation de 7 '1~· est cons~ 
taté" su·r la récolte des tabacs. évaluée 
:, 38 milUono de kilM. 

Obtenir que les cultivateurs qui for .. 
ment la plus grande partie de notre po· 
pulation puassent placer leurs marchan· 
dises à bons pr1x pour les récompf'nser 
de leur labeur pendant une année, assu­
rer par une politique adéquate récoule -
ment de Jeurs productions sur les mar· 
chés étrangers, protéger éga·lement pa·r 
une politique active les produits de nos 
fabriques nées de notre programme in -
dustriel, sont des nécessités qui nous 
sont imposées par la sauvegarde de nos 
gr.ands intérêts nationaux. 

.'lotre activité dans le domaine indus­
triel suit son cours normal. En emplo -
Yant les matières que nous avons précé­
demment 1mp0Ttées. nos fabrjques s'ef­
forcent à assuTer nos besoins. 

En ce qui concerne nos exportation!t, 
elles ont atteint dans les dix mois du 
présent exerqce, 68.432.000 Ltqs. con­
l!re 65.431.000 de Ltqs. pouT la même 
période de r exercice 19 34. 

Pour me résumer, je dirai que noire 
PeupJe a conatat.f : 

1 o. que la monnaie nationa·le a con .. 
servé effectivement sa solidité: au~si bien 
sur les marchée jntérieur~ que sur ceux 
de l"étretnger ; 

2o que aon gouvernement jouit d'un 
Pre.•tige inébranloble ; 

3o qu'il a <:ompris Ja valeur qui s'at­
tache aux action11t émi!'les pa1r l'Etat pour 
des emprunts in~érieurs : 

4o qu'il constate que la sécurité est 
établie pour le pays aussi bien à J'inté­
tieur qu'à !"extérieur. 

En ]'~fat. si ce peuple travail1e. s'il 
économise. il sera demain plus heureux 
encore qu'aujou,.d'hui. 

Aucun cjtoyen, aucun dirigeant d'une 
nabon qui ne jouit pas, ~ans conditions 
ni réserves, de son indépendance politi· 
que, nt'" peuvent même pas prononcer 
les mots d'Economie Nationale. 

Je salue avec re.!pf'ct devant vous 
tou!I, notrre grand leader, Atatürk, qui 
nous a donn~ ainsi que notre prospérité. 
Ica moyens de travailler conformément 
a11x principes de cette économie natio .. 
nale.Jo 

II a neigé 
···-----

hier à Ankara 
-~ 

Hier il a neigé à Ankara, Bolu, Es-
ki~•hir. Kütahya, Etimesut, U~ak, lspar­
ta, Y eni,.,hir, Konya, Milas. A Kars, la 
hauteur de la nf'ige a atteint 19 centimè~ 
trea. 

sont les " sanctionnistes '' qui triomphent ... .......... 
Londres, 18 A. A. - Le ministre dei Le premier ministre offre son ministre commander à un Etat membre une ces-

iu2u1er et moin5 encore mystifier 

affaires étrangères, M. Samuel Hoare, a des affaires étrangères comme sacrifice aion de territoire ou un échange de teT- Rotne, 18. - M. Mussolini s'est rendu ce nous sortirons très certainement victo -
rieux. II faudra du temps, mais quand on 
a engagé une lutte, ce n'est pas le temp1 
qui compte, mais la victoire. 

1 t · I' · "t · matin de bonne heure à Pontlnia, pour 
donné sa démission ce soir vers le tard. j sangLan ~our apai~ ennde;ruh·: TI 2~e_. - Aucun organe de la S. D. N. l'inauguration de la troisième commune 

Qui succédera à sir Hoare? a JQUrnee 1er n'a 1a compétence d"mposer ou de re- créée sur l'emplacement des anciens ma­
commander à un Etat membre la con - rais Pontins, aujourd'hui asséché&. La cé-

Londres, 19 A. A. - Outre le nom ' G • 'ce ion de privilèges économiques pour rémonie fut très simple. Après la béné- Le 111essage de la f~eine 
de Sir Austen Chamberlain, celui de M. a eneue une PA'?'lie de son territoir~ au bénéfice diction du drapeau, la population a Of - A Rome, une C'érémonie grandioae s'est 
Neville Chamberlain était un des plus d"un tien~. Un tel acte constitue- un pré- fert au Trésor plus d'un quintal d'or re- déroulée devant l'Autel de la Patrte ; de 
fréquemment mentionnés dans la soirée ~....- judice à !"indépendance politique de l'E- cueilli dans les trois Communes. Les /en:- l'encens ai·ait été allumé sur des brûle-
d'hier pour la succession de Sir Hoare. J ()11 :l. ajt>11r11(• lt\ 4léhat s:t11s thiopie et une violation de l'article 10 nies des colons ont offert leurs alliances parfu~ montés sur trépied. LC3 bagues 
Il eat bon de noter que Neville et Aus- ~liseussi~••• du Covenant. en or en échange d'alliances en acier. en acter devant être échangees contre les 
len Chamberlain ne voilèrent pas leur Genève, 18 A. A. _ Le consej) de 3. - Aucun organe de la S. D. N. Dans une allocution qu'il a prononcée, alliances en or reposaient dans des 

1
,ases 

hostilité à l'égard des propositions de la S. o. N. s'est réuni ce soir en séance n'a la compétence d'imposer à un Etat â ce propos. M. }'tf'usso1tni a annoncé pour spécla•1r que tenaient 20 jeunes filles ap-
Paris. publique pour prendre connaissance des me1nbre un contrôle étranger de t1on ad· l'année prochaine, la fondation d'une nou. parte11ant aux organisations fascistes. La 

On cite aussi les noms de Churchill, 9uggestions franco-britanniques pour le ministration ou la nomination dt- con velle commune, celle d'Aprilia et celle reine qrai'ft la prenlière, au milieu du re-
d'Eden et de lord Halifax. conflit italo-éthiopien. •eillers. Seul l'Etat membre lui-même a d'une cinquième commune en 1937. L'o- ltgieux silence de la foule ([Ui remplis-

L'opinion générale dans les milieux MM. Laval, Eden, Tevfik Rüt-lü Aras le droit de demander à ]a S. O. N. d'e- rateur a ajouté ~ sait la Piazza Venezia, les gradim de 
autorisés est que le nouveau ministre el Beck el les ministres du Danemark xc;cer un 1.-I c.ontrôle'. La Ligue a dans 1 Ce sera là, la dernière étape, dans la marbre conduisant a la tombe du soldat 
des affaires étrangères adoptera à l'é - et du Portugal assistèrent à la séan(.e. ce cas le devoir de lui ac.corder ce con· lutte victorieuse de ces années derniè _ Inconnu Des cuirassiers montaient la 
gard de l'Italie une politique extrême • L'U. R. S. S. a été: représentée par 1\1. trôle. Tout~fois. ce con~rôle ne ~eut êtr.e res pour la rédemption des terres incuI .. garde d'honneur ; les veuves et les mères 
ment ferme, telle que la demandent les Potemkine, ambassadeur de ru. R. S. ~ue collectif et. inte':"•.t•o_nal et 1 on doit tes dans tous les coins du pays. Je veux des combattant• de guerre fai.satcnt la 
partisans de la Ligue des Nations. s.I à Paris, et délégué permanent à la a.S9f"r pleine li~eTte, a 1 Eta~ _auquel on dire par là que nous n'aurions pas en· hate At•ant de déposer .ton alliance et Cel­

s. D. N. Le siège de lItalie resta vide. ac~orde, cette aide. pour cho1s1r. l~s con- voyé dans de terres lointaine5 et barba· le du Roi dans la grande urne destinée à 
L• observateur italien se trouvait toute - seillers et rangers. Or. les propositions de re1 la fleur de notre race ai nous n'é .. recevoir les anneaux d'or, la souveraine a 
fois parmi les experts des autres délé. Pairis veulent accorder à l"ltalle le pri- lions pas sûrs qu'elle sera protégée par prononcé un discours émou.z..·ant 

tes commentaires 
de la presse parisienne ----

garions dans la salle. vilège de ce contrôle. Si la S. D. N. ~e la patrie . je veux dire aussi que le peu- En montant vers l'autel du Soldat fn-
La séance commença paT une mani _ prête à ce jeu, f'lle violerait l'article 1 O. pie italie~ peu connu dans le monde où connu, pour y déposer leurs alliances 

festation de félicitations pour ~1. Bénèa. circulent encore de vieux lieux communs " symbole de nos premières joies et de nos 
Lt•s cxll'<'lllisles dt' oaucbe veu- Peu après 18 heuTes, le con•eil aborda Axoun1, Ville Sainte d'une fausse littérature, le peuple italien premières renonciations", dit la Reine, 

le11t tlllS~i lél llé1uissi<)JI la question ita1o·éthlopienne. qui arrache sa nourriture à la terre par les 11zères et les veuves des combattants 
ùc .\J. La val Le président du conseil, M. Ruiz Gu- Genève, 19 A. A. - On déclare dans son labeur assidu et quotidien, ce peu- d'Italie, ont la sensation de se confondre 

n.azu (Argentine), rendit compte des les milieux de la S .. D. N. que l,ltalie au· ple italien est capable de résister à un presque par l'esprit avec leurs grands 
deux communications adressées au con- rait demandé qu'Axoum soit une vil1e siège très long, surtout quand il est sûr, morts La reine adressa un salut au.r jeu­
seîl, à savoir les suggestions fzanco-bri· sainte mi-indépendante comme le Vati - dana sa claire et tranquille conscience nes gens qui luttent en Afrtquc " pour le 
tanniques du 8 décembre et l'exposé: du can. Ainsi, l'Italie voudrait garder la sym que la ra5son est de son côté tandis qu; 1 tria1nphe de la civfltsation de Rome .. , à 
point de vue éthiopien. pathie du clergé copte qui se rallia à la le tort eat du côté de cette Ê:urope qui leur drapeau, aUJ: offfc1era, auz .toldats 

Paris, 19 A. A. - La démission de 
M. Herriot et surtout celle retentissante 
de Sir Samuel Hoare, que certains re -
jettent partiellement sur le discours 
d'hier de M. Mussolini, provoquent une 
sensation profonde dans les journaux 
parisiens de ce matin. 

Les espoir& que de nombreux milieux 
me:ttaient dans le projet de règlement 
Laval-Hoare sont ébranlés .. 

Le «Matin• écrit : 
«Désormais, le cabinet britannique, 

quel que soit le successeur de Sir Samuel 
Hoare, est cantonné dans une politique 
étroite limitée par les obligations du Co­
venant. Les sanctionnistes triomphent. 
Le sort du projet de conciliation paraît 
fort compromis. Les partisans de la S. 
. N. estiment que celle-ci ne peut que 
trouver un prestige nouveau dans le re­
tour à la stricte application du pacte, ré­
sultat inévitable de la nouvelle situation». 

Dans le «Journal», Saint-Brice écrit : 
«La nouvelle de la démission de Sir 

Samuel Hoare éclata à Genève comme 
une bombe. Ce qui détermina l'événe -
ment c, est la sensation produite par le 
discours de M. Mussolini à Pontinia. 
Londres apprit, paraÎt-il, des choses soi 
gneusement retenues par la censure ita­
lienne : La cité apprit que le Duce fit 
allusion de façon malheureuse à des é­
quivoques et à des hypocrisies. Du coup, 
une rafale de colère souleva les élé -
menta les plus conservateurs.» 

Le «Populaire» et l' «Humanité», or­
ganes de l'extrême-gauche, poursuivant 
leur campagne contre les auteurs du 
plan de Paris, voudraient que la retrai .. 
te de Sir Samuel Hoare soit $UÎvie par 
celle de M. Laval. 

A propos de la démission de M. Her­
riot, «L'Echo de Paris» écrit : 

«M. Herriot voulut-il, au moment pré 
cis où Sir Samuel Hoare démissionnait, 
se présenter comme l'homme de la nou­
vElle politique, résolu à faire respecter 
à tout prix l'intégrité territoriale de l'E .. 
thiopie ? Les événements de demain y 
répondront, car M. Herriot se retourne­
ra maintenant vers M. Laval pour indi­
quer la portée de son geste. 11 tentera 
sans doute, de lui prouver que sa démis: 
sion e!lt une manifestation de loyauté à 
l'égard du cabinet et de son chef .• 

M. Herriot den1eure 

inébranlable 

Paris 19 A. A. - Les membres du 
bureau 'du parti radical .. socialiste a'é. 
tant rendus auprès de M. Herriot pour 
lui demander de reprendre sa démis -
sion, repartirent en déclarant «que M. 
Herriot reste inébranlable dans sa dé-
cision.» 

Con1111entaires angl~is 
Londres, 19 A. A. - Commentant 

la démission de Sir Samuel Hoare, Je 
«Morning Post» écrit : 

«Après tout, Sir Hoare fut l'instru -
ment d'une politique dont il n'est paa 
le seul responsable. Les gouvernements 
britannique et français sont aussi res -
ponsables ! 

«La démission de Sir Hoare signifie 
le triomphe de l'aile gauche du parti 
conservateur, dit le «Daily Express». 

M. Eden déclara que )es deux gou ... cause de Rome. dans les événements actuels se déiho: des armées de terre, de nz.er et de l'air. aux 
vemements ont subordonné leurs sug • D'autre part, les mêmes milieux dirent nore elle-même. 7h.~"'e~1es N~r~~· aux ' ascari& trt.. /idè­
gestions à la condition essentielle que les que l'Italie réclame le contrôle de la La guerre que nous commençâ.mes en es . e sou a a de bonnes fêtes de Noel: 
propositionJ devaient être approuvées {>olice d' Assab au cas où ce port serait Afrique est une guerre de civilisation et La pnnccsse Marie de Savoie a donne 
par la S. D. N. pour qu'on puisse recom ".'édé à l'Abyssinie. de délivrance. C'est la guerre du peuple. lecture du "!es.tage de la Reine, _à Floren-
mander aux deux parties des projets de l Le peuple italien la sent comme une ce. et la princesse de Piémont, a Naples. 

règlements définitifs. «Car, dit-il, les 2 rn2nre du ~r2nd chose à lui. C'est une guerre des pau • l .es COl11111ent'ti res 
membres de la S. D. N. sont astreints à U ~~U U U U vre1, des déshérités et des prolétaires. • ' ... 
respecter le pacte et à faire tout leur Contre nous se dressa, en effet, le front des JOUrnaux 

poHible pour l'appliquer. Si la tentative [~D~~·i1 l~~[l•~t~ de la conservation, de l'égoïsme et de Les journaux Ûaliens soulignent que les 
franco-britannique devait échouer, il ne l'hypocrisie. Nous avons engagé égale - dates du 18 novembre et du 

18 
décembre 

serait pas moins important de constater ment contre ce front une dure bataille. sont toutes deux historiques. En effet, le 
l'effort de re' conciliation que la S. D. N. Et nou• la porterons "usqu'a b ut 

J u o • 18 novembre, datP. de l'entrée en vigueur 
fit à plusieurs reprises. On doit relever --·- Un peuple de 44 millions non seule- des sanctions, "représente la date de la 
que les propositions de Paris n'ont pas Rome, 19 A. A. _ Un communiqué ment d'habitants, mais d'âmes ne se négation de tout principe de solûtartlé ln-
e .. té faites avec l'1"ntent1"on de les ma1"n- lais.,. pas 1"mpune'ment i'uguler t 

pt.:blié à l'issue de la réunion du grand e encore ternattonal.e, l'antithèse de toute oblfga-
lenir à tout prix. Si ces propo~itions ne conseil fasciste déclare qu'a été exami· moins mystifier. Sûr de cet unanime et tlon imposée par la civilisation ; régoï&me . 
i:ont pas acceptées par les deux parties née la situation politique créée par les profond con~entement du p~uple ita - la violence, de-neniu la marque dt.sttnctt­
et la S. D. N., le gouvernement britan- propositions franco-britanniques. lien tout entier, - ~omrnes, femmes et vc dans la conduite de l'Etat" Le 

18 
dé­

nique n'est pas à même de les soutenir. A l'ouverture des débat~, le Duce a e_nfan~~ du. peuple, .. Vif d
1
an
1 

s son e~pre'\- cembre est la journée di? l'offre de& al­
En ce cas, on devrait constater que )'ac· salué le maréchal De Bono «dont le 1 s1on 1stor1que et eter~e. e ; - sur de ltances nuptiales, de l'inauguration de 
tion de réconciliation a échoué et le gou nom, dit-il, restera attaché à la conquê- j ce cdons~ntement, le r~g1me !'1archera Pon!inia, ·• la date <! l affirmation des t'O-
vernement britannique renoncera à con- te d' Adoua et de Makallè.» . tout f r?1t. Il ne pourrait, pas et 11 ne veut lontés du peuple Qu 

71 
connait pas d'ar-

'Ïnuer cette action.» Le grand conseil se réunira demain. pas atre autrement. C est une épreuve rêt sur son chemin .• de l'énergie de la na-
M. Laval releva que toutes les propo- Le correspondant de Havas, annonce dans laq~elle nous s.omm~ tous en!agés, tioti qui C'rée son avenir ; du trtomphe de 

sitions dépendent de l'assentiment du que le développement de la situation in du pr7nuer ~u dem1er ; ~ ~~t, une epreu- la volonté qui construft pour un très 
conseil de la S. D. N. térieure, durant les dernières 24 heu - · ~e ~ui va, demontrer la virilite du peuple haut idéal de civilisation et de bien-étre 

Après une déclaration de M. Ouolde res, a affaibli tout espoir d,entente di .. 1tal1en. C est une épreuve de laquelle commun JJ. 

Mariam, délégué de l'Ethiopie, qui pria plomatique effective. On s'attend à ce --------
la S. D. N. de ne pas abandonner son L · 

que la réponse italienne aux proposi • a s1tuati"on ·1·t -
pay• à son sort, le président constata tions de Paris et de Londres soit remise 1 mi i aire 
que la réponse du gouvernement italien · d'h . p . -: ~ ) < 8 e: 

:;~~~ :r;u:~;ri., c;;~:t àe~~~·d:t~e:i~'. f;:~~o~se-UI. soi:r:;;i~~ n:n :e~e~u~o~::: 1 l' nf f nnr1·vn a~y~~1·n~ ~ur I~ J~[[Hlle' a e'te' 
rieure. Le conseil adopta ce point de La brieveté du communique du grand U ~ ~ " 
vue et la séance fut close. 

corueil fasciste n'a surpris personne. enrayée 
r ,a Suède contre les pro­

positions de Paris 

Stockholm, 19 A. A. - M. Sandler 
prononça, hier, un discours, déclarant 
notamment : 

«L'action collective engagée dans le 
but de sauvegarder le pacte de la S. D. 
N. ne doit pas aboutir à l'acceptation 
collective d'un règlement constituant 
une violation du pacte.» 

Il s'éleva ensuite contre la thèse di • 
sant que le projet de règlement franco­
anglais ne serait qu'une version modifiée 
de la proporition du comité des Cinq 
et porterait donc l'empreinte de la S. 
D. N. Il assura• que le conseil de la S. 
D. N. ne prit jamais position à l'égard 
du projet du comité des Cinq. 

n ajouta : 
«On a le droit d'exiger que le cachet 

de la S. D. N. ne soit pas apposé sur 
des solutions incompatibles avec les 
principes du pacte. Des déclarations dé­
finitives au nom de Ja S. D. N. ne peu­
vent pas être faites sans que l'assem • 
blée de Genève en soit saisie.• 

Les observations 

éthiopiennes 

Genève, 18 A. A. - La déclaTation 
éthiopienne, transmise au secrétariat gé­
néral de la S. D. N. contient les obser­
vations &uivante9 contre les propo!IÎtion.!I 
franco-britanniques : 

!. - Aucun organe de la S. D. N. 
n"a la compétence d'imposer ou de re-

Les milieux officiels pensent que les 
grandes lignes de la politique extérieure 
du gouvernement seront publiées avant 
la fin de la session. 

La présence à la réunion des per,on­
nages de haut rang laisse croire que l'on 
va Y étudier les capacités de résistance 
du pays. 

LES TRAVAUX DU KAMUT A Y ---
La séance d'hier 

Dans !la .f'~ance d"hier, présidée par 
M. Fikret Silav, le Kamulay a approuvé 
en s~onde lecture les projets de loi r~­
lat.fs aux crédits accordés pour Ir.-si ins· 
tallation!I d'adduction d'eau ?Otable à 
Ankara, et pour les travat?x en coura 
dans la plaine de Bursa, ain.si qu"à la 
prolongation de trois mois encore de la 

convention turco-soviétique pour l'a~ 
plani,sement des djfférends frontaüeirs. 

Dan-t la rnêm~ séance, on a µTocédé 
à la première lecture du projet de loi, 
réglant les relations réciproques tuTco 
you~oslaves judiciaires et commereia 
les. 

Le Kamutay se réunira demain. 

Le vilavet Tünceli 

Ank·ara, 18 A A - Le groupe du 
Parti Républicain du Peuple qui s'est 
réuni, hier, à 15 heures. sous la prési­
dence de Hasan Saka, a entendu et ap­
prouvé 1' exposé fa.it par le ministre de 
r Intérieur, Sükrü Kaya, SUT la création 
et lorganisation du vilayet Tünceli. 

Communiqué No. 74, du ministère de semble confirmer cette hypothèse 
la presse et de la propagande italien : Le degiacc K S bat ·t. • 

Le b · ' I 1 assa e , men tonne 
com at qw a commence e 15 aux par Je commu · ' h 

1 
h f 

bo d d · T' . nique ci· au , est ce c e a r s e Mai mquet et de Dembegu1- >by'Sin · · · 
na a pria fin hier. 1 . · qui, on sen souvient, avai! ten-

, , te une attaque contre le rebord onental 
Nos forces ont attaque la colon'1e a- du pla•eau du T' • t fut ' 

b · · • ff , · 1gre e qui repousace 
yasrne qui avait e ectue un 1nouve - après un rude contbat à Azbi. 

ment enveloppant autour du col de 1 
Dem~ina et la dispersèrent après --L· . . ~ ~ J' \ ., . , 
une violente lutte à i'arme blanche. e nieu1 t1 e ( ). ~ .1zagct 

Les pertes dP l'ennemi, établies de --~ 
façon certaine, s'élèvent à plus de 500 Yunus, Uil! des =s.'<lns prmmo du 
combathmts. œlsslex de la post-0. M. HU.S.,y!n l!furnü. 8 

No• pertes sont de 7 officiers et 20 tté arrêté à Urgüp et expédié à Ist:anbul, 
•<>us-officiers ou soldats nationaux ; 48 D'autre part, le R<'Cte!Ur de l'Undve:r.sité 
gradés Erythréens et 127 Ascaris tués ; """1mUnlQU<' qu., A~ullah. quJ 'IXU"Ait être 
2 officier&, 2 soldats et 75 Ascaris bles- le vrai meurtri<'r, n'a Jam.ais été IMCnt à 

, l'Univers!~. ni. comme étudl,a,M., ni comme aea. dlteur 
Nos avions ont bombardé efficace - a.ru · 

ment une colonne ennemie au sud-ouest -------·•··-------
de Makallè. Un assassin de 7 ans! 

Les soumissions de sous-ordre du S'éWllt pris de <Ls!>Ul.e,. surven'Ue nvcc 
degiacc Kassa Sebat continuent. ln j)€'".ite !>ükrlye, âgée de 10 nns, Hüsa -

En Somalie, l'organisation des pays, mottin, <7 arui.) la batt!t et tout oo la 
dont l'administration a été nouvellement pcursuiva"1<t, lui a asséné dans Je dos des 
créée, a pris fin. coups p!IU; violents e111Core. La flll~te e<;t 

Front du Nord 

L'offensive abyssine déclenchée simul­
tanément avec la remise de la réponse 
négatjve du Négus aux propositions fran 
co·britannique~ de Paris a donc échoué. 
"1ais peut-être le mouvement auquel on 
a assisté sur le Tacazzè n'était-il qu'un 
e!:sai de diversion. Le fajt qu'une colon· 
ne ait été apeyçue au sud-ouest de Ma· 
kallè, c'est-à-dire en marche vers la zo· 
ne du Tembien, aujourd'bui pacifiée, 

tombée et quand on ltzl porta secours elle 
6t.a.1Jt morte. Le <.ad:l vr a été t.mnsporté 
à :.a Morgue. Vu l'âge du précoce =ln, 
il a été remis à ses parents. 

La n1ort du Telma Todd 

1 follywood, 19 A A - L"autopsie 
du cadavre de !"artiste Telm.a Todd, 
morte mystérieusement, a confiTmé l'hy 
pothèse d

0

un empoisonnement par les 
émanations du moteur l.a. · é ouv,.tt dans 
le garage où l'artiste avait paué la nuit. 
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Les inconvénients de ]a 
profession 

I La nouvelle signification iLA UIE LOC ALE 9
0

vrn INTELLECTUELLE 

du Ramazan LE VILA YET u voya~e en l~Yninie 1 

Les journalistes et Le Yool~ publie le curieux 

A propos des Gagaouses 
ou Turcs lhrétiens 

Les articles de fond de l' «UluSJ> 

Le mouvement 
des Municipalités les tribunaux lca~=~:t.da::~zejes:~=n~t : charmantes, 

1 

- Jeûnez-vous ? demanda l'une -·-
Notre collègue, M. Refik Ahmet Se- d'elles .. · 

·1 hl' · d · · • f · d" t • 1 - Non. veng1 ' pu ic1ste istingue, a ait in e- 1 p . . t d'un air entendu, elle 
ressantes confidences au Yedi-Gün. 1 . uis, sounan 

• 

Lt•s e\.erciccs tl'e\.liH('lion 

tics Iumi1~rcs ù Hl')'oulu 

-0-

Conférence du Prof. Sala 

à la « Casa d'Italia » 

--o-

Par François PSAL TY. 
La presse s'occupe depuis quelque --o--

temps de ceux que l'on appelle les Turcs Les villes d'Adana, Tarsus et M~rsin 
C'est demain soir, de 2 1 h. 30 à 22 h.. Le Prof. Michele Sala avait annoncé Chrétiens, les Gagaouses, cette intéres- ont réglé la question de }'eau. 

Il 
. .1 d. t ajouta : 

_ y a seize ans, a-t-1 tl no am- j R' Il • ·· · 1· ]' · - ee ement, vous n en avez ment, que J exerce le JOurna 1sme. a1 b . 

qu'auront lieu dans la région de Bey . une conférence sur cUn voyage en A-' sante population de Roumanie. Plusieurs Autrefois, crégler la question de J' eau» 
oglu, les essais d'extinction des feux. byssinie». Le point le plus caractéristique j opinions ont été émises à leur sujet, à signifiait alimenter par des moyens 
Voici les diverses dispositions qui ont et le plus original dans ce voyage et • !'occasion de l'émigration en Turqiue, primitifs les fontaines des villes et des 
été prises : cette conférence c'est que ... le Prof. Sa- 1 notamment en Thrace turque, des Tures bourgs. Aujourd'hui," la solution n'est 

nul I Pour que tout se passe en règle, les 1 la n'a jamais été en Abyssinie 1 Mais, 1 de Roumanie. plus la même : suivant les particulari-
forces policières occuperont les rues et direz-vous, c'est probablement le cas 

1 
Les Gagaouses constituent une tribu Lé$ de la source dont elle provient, }'eau 

boulevards. aus•i d'au moins 99 '1u de ses auditeurs ' turque venue sur les bords du Danube, à est filtrée ; des tuyaux la distribuent à 
Dans neuf sec tions, il y aura des bri- d'hier soir. Evidemment. Seulement, la'!' époque des grandes migrations de la travers toutes les rues et à tous les éta• 

fait du reportage ; j'ai été secrétaire de 1 esEoltln.... , . l' 
, · d · · h · 'd e-meme eta.it rep ete. Elle voulait 

redactton a 1omt, c roniqueur, re ac·• , . l , . hl ' • 
d

• · 1 d f d 'd t d 't sous-entendre par la quel e eta1t o 1gee 
teur arltc es e on , re ac eur e nui , . • . . Eli . 

h f d 1 
'd · f • .. de Jeuner pour ma1gnr. e reprit, tou· 

c e e a re action, oncuon que j e-
1

• • • 

J 
.11 , h 1ours sounante : 

xerce encore. e ve1 e a ce que c aque L f , d p . • · C .. , . . • 1 l' 1 - e rere e erran jeune ausSJ. e 
ligne que J ecn.s soit mesuree, ca eu ee, . •.1 . ·1 t 
b 

• d f · d d d n est pas qu 1 est croyant, mais 1 veu 
asee sur es ails, es p1euves, es o- 1 • 

A d 
· · · ff d' • ' se debarrasser de la c.igarette ... 

cuments. u ·emeurant, Je m e orce e . A l' . d R • • 
1 

occasion u amazan, vous en-
v1ter toute attaque, contre qui que ce d d t' . c· . . . 1 ten ez constamment es conversa ions 
soit. est pourquoi vous pournez m ap- d 
peler c le rédacteur le plus courtois de 1 e Mec_ genre. f t . 

l
'A k Cadd · E d · 1 ' aintenant, nos emmes e nos 1eu· 

. n ara. l est.> .. ~ I cep! en ant, JC nes filles, désireuses pour la plupart de 
suis au 1 ce u1 qui a ete e p us souvent 1 • • • f t . , . . s ammclT, pour se con ormer au ype 
aux tnbunaux ! li n y a nen de part1cu- .d. l d t f ·t 1 1· d ... ,. . l . . 11 ea mo erne, on a1 eur camp 1ce e 
lterement reJou1ssant, en ce a. Mats qu Y 1 Ramaza p t 

Il 
· · J' · , , !' b' d 2 3 ce pauvre n. ar con re, pour 

faire... en est ainsi. a1 ete o Jet e l , , 1· • éd t l R . . ,, . d . . d' a genera ion prec en e, e amazan 
fois Jusqu a ce Jour e poursuites JU 1- , . , · d d' b d d · · 

· Voici uelques détails à ce pro- etait ~ne peno .e a on anc:· e Joie_s 
c .aires. q culinaHes except1onnelles, la fete du b01· 
pos. • . \ re et du manger. On souffrait quelque 

Une c1lalion !peu le jour, il e"t vrai. Mais quelle joie, 
11 .se publiait en notre ville un j~urnal quelle . allégresse, ~.uand retentissait. le 

du soir sous le nom de Son ~aat. J a':'a1s 
1
coup de canon de l 1ftar ! Au cours d un 

entrepris dans cette feuille la publica· /Premier a saut, on faisaü place nette des 
tion d'un feuill.e,to~ intit~lé < Souvenns i innombrabl.es petits plats co.~tenant _les 
de prison >. C eta1t le rec1t des aventu· , gourmandises les plus vanees, salee,, 
res d'un jeune homme qui. sous le règne sucrées ; puis le tour venait aux plats de 
d'Abdü1.hamid, était tombé amoureux ré~istance dont la success.ion n'en finis· 
de la femme d'un riche pasa, avait en· sait pas. C'était là un point d'honneur 
trctenu des relations avec elle et, l'ayant pour chaque fam.ille. On s'efforçait par 
prise en flagrant délit, en compagnie... tous les moyens que la table du Rama· 
du chef cuisinier du < konak > l'avait zan ne fut pas privée de borek et de dou­
tuée par jalousie. C'était là un récit qui ' ceurs. S'il fallait représenter le Ramazan 
visait uniquement à dénoncer les scan· 1 d'une façon allégorique, la figure qui se 
dales de la vie dissolue que !'on menait fût imposée eût été celle d'un vieux hoca 
dans les opulentes maisons des dignitai- 1 réjoui, émerveillé, pansu, au visage haut 
res de l'anc1en régime. j'avais signé d'un 

1
en couleurs ... 

nom d'emprunt : $efik Ragip. Trois ou I Nos petites dame.s en ont fait un per­
quatre feuilletons à peine avaient paru, sonnage falot, efflanqué, pâle et sans 
qu'une citation parvint au journal. Un ' joie. Elles n'ont retenu du Ramazan que 
procès était intenté par le procureur de le jeûne ; elles en ont exclu l'autre as­
la République contre !'auteur du feuille- 1 pect, celui des bombances nocturnes. Le 
ton, $efik Ragip, et contre le gérant res- 1 Ramaz~? est. devenu quelq.ue cho•e de 
ponsable du journal, Ahmet $ükrü, sous j fade, d m&1p1de. Je ne suis nullement 
l'inculpation de publications immorales I I' ~dver.!'aire de la li_gn~, de l_' ~lasticité 
et indécentes. Mon défunt camarade Ah· d un corps svelte. Mrus a cond1t10n que 
met $ükrü ne reçut pas plutôt le papier 1 ces qualités soient l'harmonieux résul­
jaune qu'il pâlit : tat du sport, de l'hygiène et de 'la santé, 

- Vois-tu ce que tu as fait 1 C'est du et non la déficiance physiologique dé-
propre 1 coulant de la dénutrition ou de r absorp­

JI signa la citation en ce qui le con­
cernait et ajouta une apostille disant que 
le nommé $ef1k Ragip était inconnu à 
la rédaction. Une nouvelle citation de­
venait nécessaire. Entretemps, le feuille­
ton continuait à paraître sous la signa· 
turc de $efik Ragip. La loi alors en vi­
gueur ne contenait aucune mention au 
sujet des noms d'emprunt et le procès 
intenté contre nous était probablement 
le premier en son genre. Je consultai 
des spécialistes ; il fallut fouiller les lois 
sur la presse en vigueur à J' étranger. Fi­
nalement, on en vint à la conclusion que 
lorsqu'un nom de bataille a été consa­
cré par l'usage prolongé qu'on en a fait, 
!or qu'il est de notoriété publique, il é­
quivaut au nom véritable de J' auteur. 
Dans le cas contraire, l'article, revêtu 
d'une signature inconnue est considéré 
comme s'il n'était plus signé du tout et 
c'est le gérant seul qui en répond. 

Sur ces entrefaites, je décidai de con· 
sui ter le procureur lui-même. li m' ac­
cueillit avec une joie évidente. 

- Tu es journaliste, me dit-il ; tu 
dois !avoir qui est ce $efik Ragip ... 

- Je le sai•, d'autant plus, que c'est 
moi-même ! 

- C'est une plaisanterie, voyons •.. 
ou alors tu veux couvrir un camarade., 

Non-lieu! 
Bref, le procès eut lieu contre le seul 

gérant. Dans sa défense, Me. lrfan E­
min, soutint que J' on ne pouvait juger 
un roman d'après une ou deux phrases 
un peu osées parues tout au début, qu' 
au demeurant I' oeuvre était conçue dans 
un esprit moralisateur en vue de dimi -
nuer les abus des régimes passés ; les 
feuilletons ultérieurs le démontraient. Le 
tribunal se laissa convaincre. JI écarta 
l'hypothèse de la préméditation et tout 
s'acheva par un non-lieu à la grande 
joie d'Ahmed $ükrü ... C'est à la suite 
de ce procès que la nouvelle loi sur la 
presse contient une disposition à part 
au sujet des pseudonyme11 et de leur usa­
ge. 

Les autres 22 procès concernent le 
journal Vakit, que se publie aujourd' 
hui sous le nom de Kurun. 

Les Chican<'a 11 

Lei journaux reçoivent de leurs lec­
teurs. de leurs correspondants en d'au­
tres villes etc ... un tas de lettres dont 
certaines contiennent des plaintes con· 
tre certains fonctionnaires du gouverne­
ment. Le secrétaire de la rédaction pu­
blie celles qui lui paraissent justifiées et 
cela pour contribuer à faire redresser un 
tort ou pour attirer l'attention du chef 
sur la conduite de lemployé visé par la 
plainte. Au lieu de reconnaître H faute 
et de s'amender, celui-ci intente, au con· 
traire, un procès au journal sous prétex­
te qu'il a été insulté. D'autres aussi s'a­
dre ent au tribunal parce que leurs 
noms ont été cités à propos de faits de 
police, considérant ceci comme une dif. 
famation. Or, toutes ces publications a· 
yant été faites sans aucune mauvaise in­
tention, il n'y a pa.s lieu à condamna­
tion. 

Douze actions de ce genre m'ont été 
inten!ées jusqu'à ce jour. Bien que je 
sois certain du résultat, ce qui est pour 

tion de remèdes nocifs 1 
Le f~it que lon ait transformé le Ra· 

mazan en une période de jeûne me sur· 
prend profondément et me peine. j' es­
time qu'il y a là l'indice d'une telle a­
berration mentale que la question me 
paraît mériter de faire r objet d'un sé -
rieux examen du point de vue de l'ave­
nir moral du pays. Ceux qui jeûnent 
pendant le Ramazan en vue de maigrir, 
pour améliorer le fonctionnement de 
leur estomac ou pour tout autre but pra· 
tique et terrestre, sont convaincus d' exé­
cuter en même temps un ordre du Dieu 
en qui ils croient 1 Les hommes et les 
femmes qui jeûnent non en vue de tel 
ou tel autre objectif concret, mais parce 
qu'ils estiment que tel est l'ordre du 
Très-Haut, ne mettent pas en bouche, 
pendant toute la journée, la moindre 
miette de pain. la moindre goutte d'eau, 
la moindre cigarette. Mais si !'on a une 
:;royance, SI J' on sent palpiter dans son 
coeur une foi. on jeûne pour rendre hom 
mage à une existence supér:eure que r on 
révère et pour aucun au Ire but hu-
main. 

Quel rapport entr~ le culte du Sei • 
gneur et le jeûne que J' on pratique en 
vue de débarrasser r organisme de se• 
toxines ou d'alléger ses rhumatismes ? 
Il n'y a rien de commun entre la vie 
spirituelle et la vie religieuse, qui est ce 
qu'il y a de pics opposé, de plus contraire 
à !a vie matérie!le, au point qu'elles ne 
•auraient a,·oir aucun point de commun. 

Hüseyin Cahit Yalçin. 

moi le plus gênant, c'est de devoir a· 
bandonner tout travail pour attendre 
dans les corridors du tribunal que mon 
tour arrive. 

ln sinuulict· plaiu11ant 

Parmi les cinq procès qui m'ont été 
intentés, soi • disant comme insultes il y 
en a un qui vaut la peine d'être raconté. 

Pour mettre en garde le public, nous 
avions annoncé que certaines personnes 
e disant déléguées de notre journal se 

présentaient chez nos abonnés pour fai 
re des encaissements. Au lieu de se te· 
nÎT coites l'une d'elles m'intenta un pro­
cès. Par deux fois, le procès fut remis à 
un autre jour, la signification n'ayant 
pas pu être faite au plaignant. 

A la troisième audience, il était dans 
les corridors. Je l'ai entendu demander 
à !'huis ier, quand le tour de son procès 
viendrait. li jouta : 

- j'ai· le temps. Je vais, en atten­
dant, prendre un café, 

Puis, il partit. 
Je compris qu'il s'était fait un jeu de 

faire traîner r affaire en longueur . Je 
passai un mot au président en lui disant 
que j'étais pressé et en le priant d'exa· 
miner incontinent mon procès. En ef­
fet, quelques instants après, on nous ap· 
pelait. j'eus la satisfaction de constater 
que signification avait été faite, cette 
fois-ci, au plaignant, mais qu'il fai5ait 
défaut. Je priai · le tribunal. conformé­
ment à la loi, de prononcer l'annula • 
tion du procès, le plaignant étant tenu de 
poursuivre lui-même des procès de ce 
genre ou de se faire représenter par un 
avocat. Le tribunal en décida ainsi et 
ïai pu me débarrasser enfin de cette en· 
nuyeuse affaire. 

gades d ~ sapeurs-pompiers. trouvaille de !'orateur c'est qu'il nous a ' race, de l'Orta Asya ou Asie motenne. 1 ges de' maisons. Beaucoup d'eau, de 
St le temps le. permet, de':x avion~1~~rré au. présent de l'indf~tif, voire ~1Ce .. qui est rema~q~able chez eux~ est\reau propre, de l'eau partout. Tel est 

survoleront la ville pour controler si l 1mparfa1t, un voyage qu il compte fa1· 1 qu ils ont conserve a travers les s1ecles, •le bonheur que Je ministère de J'inté • 
toutes les lumières sont éteintes. ' re, au futur. (Dieu, que ces professeurs la langue turque comme langue mater • 1 rieur veut assurer à toutes les villes et 

Les sapeurs-pompiers procéderont aux 1 sont donc forts pour nous brouiller avec'. nelle, sans écoles turques, alors qu' aya~t les bourgs de Turquie, par )'entremise 
exerrcices requis, tout comme si des in- la connaissance des temps et des mo • embrassé la religion orthodoxe rouma1- Id., la Banque des Municipalités. 
cendies consécutifs à un bombardement des 1). . 1 ne. Ils ne fréquentent que les écoles rou· '1 Les études sur le problème de J' eau 
aérien a:vaient éclatés.' , . Au cours. de ce voyage hypot~étique, 1 maines, s'inscr~vent à l'Université .de B.u ont été achevées à Silifke, Ceyhan et Os· 

C:1 tains l~mpada1res sero_nt et~mts, , ~ou~emente et aussi amusant qu instruc· · carest. lis. dev1e.nnent hau:S fonctionnai· maniye. Les journaux nous annonceront 
tandis que d au •res, ceux qm doivent ' tif, l orateur nous a démontré diverses 1 res roumains. Rien ne les separe de leurs très prochainement qu'il en sera de mê­
brûler jusqu'au matin, seront voilés. choses très simples, débordantes de bon : compatriotes de race lat.ne roumaine, si me pour 5 50 ou 60 villes ou bourgades. 

Les b1a e1ies, restaurants e'l autres sens, mais auxquelles, évidemment, il · ce n'est cette survivance de la langue Le ministère de l'intérieur en cré • 
établi . semenls qu i restent _d' ordi~ao.re ou 1 falla!t avoir pensé... ~turque dans leurs foyers. Ils ne parlent . ant la Banque des Municipalités, a é • 
verts, n; seront .pas ~e'Imes, 

0

ma1s ils au- 1? abo~~· cel.le-ci : ~n a attribué aux 
1
que le turc entre eux, et encore un turc carté la première difficulté qui s'oppose 

ro.~t soin d~ veiller ~ c_e qu aucune lu • Italiens 1 intention d aller en Ethiopie beaucoup plus pur que le turc des Osma~ au développement des Municipalités. 
m1ere ne soit pas pro1etee au dehors. 1 pour rntercept~r la_ route des Indes. Or, , lis et .. qui se rapproche davantage de 1 Cette institution, dont le capital attein­
L<' COlltl'ùlt.' tics poiils <'l lllCSUl'CS cette Route h1stonque, (avec un grand I Oz Turkç.e de la terr~ ancestral;. . dra 3 millions de Ltqs., assurera au • 

R), ne passe pas que par le Canal de· Cela prouve la liaison plus etr?ite de jourd'hui aux localités de Turquie, 
D'après le règlement ad hoc, tous les 1 Suez e~ la ;ner Rouge. Entre Gibraltar; cette ?opulation dont l~ Roumains. re· !'eau ; demain, elle les aidera à avoir 

poids et mesures qui ont été vérifiés une et la Cote d Egypte, elle traverse le che· connaissent le grand espnt de travail, a· leur carte, leur plan et leur programme 
première fois et qui portent ]'estampille na! que défendent la Sicile et Pantelle- vec la patrie d'origine. Elle en conserve de développement. Si toutes ces entre­
de ce contrôle, doivent être revi. és cha ria. Si les Italiens avaient effectivement toujours l'ardent souvenir. prises, que nos Municipalités pauvres ne 
que deux ans. Tous ceux qui sont pos • les sombres intentions qu'on leur prête, ! Plusieurs jeunes gens gagaouses, ve· parviennent pas à exécuter, n'étaient pas 
•esseurs de tels poids et me~ures dont n'auraient-ils pas été plus sage' de cou- , nus spécialement pour cela de Rouma- ,I toutes concentrées en un centre en éco­
l'estampille a été posée en 1934, doi - per la Route en question en ce point où nie. étudient à Istanbul dans les écoles nomisant les frais. qui sait pendant com· 
vent remettre aux bureaux compétents elle passe à portée de leurs batteries de ' turques qu'ils aiment fréquenter. JI Y en 1 bien de longue années encore nos vil· 
une déclaration pour en indiquer le gen- 1 côte et ~ u?e. demi-heu_re de vol ~e leurs ; a n~tamment à l'Ecol~ d~s l~géni.e~rs, et les et nos bourgades seraient demeu • 
re. lis ont, pour ce faire, comme délai bases d aviat10n, plutot que d aller la aussi, croyons-nous, a 1 Uruversite. C.e~ rées privées d'eau, de plan et vouées 
tout le mois de janvier prochain. A dé- c~ercher si loin, et au prix de tant de ! jeunes. gens. sont venus re~remp~r ici aux ruines l 
faut, ils seront pas•ibles de poursuites ju- nsques ? 1 dans 1 espnt turc, leur esp.nt nat1,0 '.1al, Nous autres, à Ankara, nous savons 
diciaires. Autre épouvantail que l'on agite : 1 tout en conservant leur religion chret~en· plus que quiconque ce que veut dire 

! .t~ l i·a nsfci·l fl('S hh• us en barrant les sources du Nil Bleu, au' ne. Ils vont très probablement se fixer J' eau, pour une ville. Souvenez-vous de 
d1•s fl·a11es-111aço11'i lac Tana, on pourrait vouer le Soudan 1 ensuite dans le pays et peuvent, en toute 1 ]'état dans lequel se trouvent quand 

(et pa,r ricochet l'Egypte), à la sécheres·, vérité s'appeler des Turcs Chrétiens. l'eau vient à manquer, vos avenues et 

La commission chMgée de la liqui­
dation des biens des francs-maçons, a 
transféré au nom du Halkevi de Beyog­
lu la bâtisse qui leur servait de siège 
central. Quant à la bâtisse de Kadikoy, 
qui est hypothéquée à la Caisse d'Epar­
gne, les formalités de transfert au nom 
c u Halkev1 Ee feront après que la dette 
à cette Caisse aura été réglée pair d'au­
tres avoirs des francs-maçons. 

L'ENSEIGNEMENT 

Lcsp1·oft>'>se11rs "" <·oupP 
et de 1·011tt11'(' 

D'après une circulaire du ministère de 
l'instruction publ.que, les directeurs et 
professeurs des écoles de coupe et de 
couture devront avoir au moins un bre· 
vet d'instruction primaire. Pour pou • 
voir continue·r à travaille,r, ils dev!ont 
subir un examen. 

se et a la mort. Or,. savez-".ous. que le 

1

. Aux oriuincs tic la race vos jardins. que vous êtes si fier de par-
volume des eaux qu1 se prec1p1tent aux E d' b d d' , . I G courir. les souffrances que vous endurez 
chutes du lac Tana est égal à deux fois 1 t a 0~ ou vient e lmot agGaou· chez vous, dans vos maisons. Une ville 

· 1 · d d B h se ) On fait observer que e mot aga 
environ, ce u1 es eaux u osp o·: · . . f'l d d l j moderne, pendant les heures où elle est 

P b J ' • veut due en sanoc.nt c 1 s e >, ans e . , . . re. our arrer a route a cette masse 1 b d l l pnv<>e d eau, semble avoir perdu son 
!' 'd ·1 f d · ·11 d 3 000 1 sens que le mot « en > a ans es an· 1qu1 e, 1 au rait une murai e e . , .. b l lanaues se·_ âme ; ell,. est pâle et vide. Abstraction 
mètres de h t 1 d 200 gues hebra1que et ara e, es ., . . , . . 

au sur une ongueur e ' . E l ne •erat't qu'u- faite des commod1tes domestiques il 
kï èt c· t f . b d'h 1 mites. t e mot « ouze » ~ . . . , • 

t om res.. _es_ a•r~ 
1
.eaucoup d o

1
n- ne déformation du mot « Ogus >. « 0- est 1mposs1ble d a_ssurer la sante, le 

neur aux mgemeurs 1ta Jens que e es d' 'b sport et les beautl's naturelles dans une 
croire capabl d , l' 'li guslar ''• nom une tn u turque connue . . , , . es e rea iser pare1 e oeu- . . C I ville qu1 manque d eau. Apres avoir vu 
vre d'art pl 1 • de 1 Asie entra e. I . . d 'Il • us que cyc opeenne. L h' . d' d es piscines ont nos v1 es et nos bour· 

Le · d J h 1 • • es JStonens ne sont pas accor s mains ans es poc es, es epau • . , • , . l . • gades ont pu être dotées on comprend 
le secou' d t ' JUsqu a present pour savoir a v01e qu on • 

s ees e emps a autre par ce . l O l d B mieux quelle malchance c'est d'être con-
aeste d' d Id . ]' l pns es gus ar pour se ren re en essa- · 
"' sacca e u so at qm re eve e . I b d d D b . " damné à devo!r aller jusqu'au fleuve ou 
sac - souvenir probableme t d • rab1e et sur es or s u anu e JUsqu a . " I . l 
nées de guerre 1 f? ~ses an la Dobroudja où ils s'établirent. Les uns 1u qua a mer pour pouvoir P onger 

- e con erenc1er nous ' 1· 1 dan11 r eau. 
a parlé pendant pre's d'u h i affirment que le passage a eu ieu par e ne eure avec j , . l C · • D' La culture du logement commence 
un laisser all~r charmant, une verve i'm- Caucase s.upeneu

1
r et a . rttT_lee. 

1
a. u.tres 1, , I , . par ea11 courante a tous es etages. 

Payable, une constante bonne humeur. ! au contraire veu enl croire a u.ne 1a1son 
1 0 1 1 T Mais ce n'est pas là les seules choses 

JI a été beaucoup applaudi. 1 entre es gus ar et es premiers ure.• 
d 1 Id . k'd E ff d qui seront réaJi,ées par le mini,tère des 

La présentation d'intéressantes e a race se JOU 1 e. t, en e et.. 1-pro • ·1 l A b 1 0 1 finances par !'entremise de la Banque 
J. e:ctions sur ]'Abyssin 'e · · sent-1 s, es ..... ra es et es sman 1s a • 

· 1 a su1v1. ]' b' d d' 1 0 d~• Municipalités. Jusqu'à une époque 
LES ASSOCIATIONS Le consul général et Mme Arrnao, le va!ent . ha! itu e " appe .ebr guld

5
'. guk~· ryroche encore. J' eau, comme la lumière, 

vice-consul et Mme la comtesse Della udz1, guz1, es premieres tn us se JOU 1· étaient, dans les villes de Turquie, une 

La Béné-Bérith invite ses membres 
et leurs amis au thé • dansant qui sera 
donné dans son loca·I, ce dimanche, 22 
courant, à 5 heures. 

1 :orph<'1111:t t israél ile 
A !'occasion de Hanouka, le Comité 

de la Société de !'Orphelinat Israélite 
d'Istanbul, organise une petite fête inti­
me dans le local de l'institution, sis à 
Ortakoy, Rue Ta~ Merdiven, le diman· 
che, 22 décembre 1935, à 15 heures. 
Les adhérents et amis de !'oeuvre sont 
cordia.fement priés d'y assister. 

PAS DE QUETE. 
Le Comité 

Chiesa, Mme et Mlle F errero-Rognoni, es. . d b' 'f' l S " • • Je Comm Campa t t ] . Selon le professeur M. P1ttard. les Ga- source e ene !Ces pour ·es oc1etes e· 
· ner e ous es assis • . · , I l d trangèrl's. L'eau propre et abondante, 

tants ont beauc l d' 1 f, gaouses seraient, d ap.es es uns, es es-. oup app au 1 a con e • d' ' d' si elle n' e!!t pas aussi à bon marché. n'as-
rence et le co f' · · 1• cendants des Ku mans et apres autres 

n erenc1er qm, une et p h, , •ure aucun des bienfaits que nous énu-
1' autre, sortaient certainement de !'or • ceu~ des etc. ~negues. . 
dinaire. L Encycloped1e Br1tanmque rapporte, meron• plus haut. Le peuple a peur de 

d'autre part, que les Tures Chrétiens que •oucher au robinet. Quand leau qu'il 
G. P. sont les Gagaouses c habitent la région faut à un individu pour !!e laver coûte 

CNélwation du C1~11tt-ri:tirc de Ja qui 8 • étend du cap Emine au cap Kali- autant que dix kilos de pain. comme 
naissanee lie Saint-Saens kra. lis appartiennent à la race touranien· c'est le cas dans certaines de nos villes, 

~ 1 · K ' nut en admettant que la ville corn 
h l'«C11io11 Française~ ne et sont es anciens umans. > 

1 

L'historien, Dr. lricek, professeur à nre'ld les avantages de l'eau au point 
Dimanche, 22 décembre, à 17 h. 30 l'Université de Prague, donne cette ver· dl' VU<' de la propreté, d" la Mnté, du 

précises, conférence-audition donnée par sion dans un livre qu'il publia en 1878 <Port, nous devons procéder avec pru· 
M. le Prof. Léon Enkserdjis, à J'Uruion et dans lequel il s'occupe de !'Histoire dence. 
Française, à !'occasion du centenaire de des Gagaouses dont les origines, dit-il, La R<1nriu,. des Municipalités, qui est 
la naissance de Camille Saint-Saens. sont encore en pleins ténèbles. n 1rnr J,.s Municipalités une sorte d .. caisse 

La causerie sera suivie d'un concert Il cite même Hammer lequel mention d'épargnA, ne vi•<' pas à exploiter le 
LES ARTS avec le gracieux concours de Mlle Ma- ne qu'en 192 3, les Grecs de Byzance Peuple, mai• à lui "l••urer 1' eau. le plan 

La Filod1•am111atica rie-L.ouise Caracache (Soprano), Mlle permirent au sultan seldjouk lzeddin de de di'velopnement, les entreprise• dt' 
Samedi, 21 décembre, les amateurs de Mireille Copello (violon), Mme L. Enk- se rendre dans la Dobroudja où des ter travaux publics de tout genre qui I' em­

la cFilodrammatica> donneront une re _ ~eidjis (piano), M. M. C. Depollo (vio· res lui furent données. li y pa.ssa avec nêchent au contraire, d'être exploité. 
présentation, la prem.ière de l'année, à la loncelle) et d'un quatuor à cordes. 12.000 familles ce qui équivaudrait à F. R. 

1
ATAY. 

<Casa dïtoaJ;a>· On jouera cHo perduto Au programme : quelque cinquantaine de mille âmes. Il 
mio marito>, comédie en 3 actes, de Gio- Prélude du Déluge, violon solo et y avait jadis, en Dobroudja, des monu· 
vanni Cenzato. quatuor à cordes. ments d'art, dit seldjouklde. 

L'entrée est gratuite. Sonate en Ré mineur pour violon et On voit encore les ruines de l'un d'eux 
La Famille Taranto a la profonde 

douleur de vous faire part de la mort 
de leur très chère et tendre mère, 
grand'mère, tante 

La « Fille des Surlltlll'I' » piano. connu sous le nom de Salituteted. dans 
Fragments de Samson et Dalila. le district de Babadag. 

Le drame que notre confrère M. Is- L M J 
k d F 

a use et e Poète, duo concertant Mais cette version ne semble pas plau-
Mme Vve en er ahreddin a tiré de son feuille - ' d en premiere au ition. sible. Elle n'expliquerait d'ailleurs - et 

ton cSümer Kizi», a été joué l'autre soir T J ·1 
1 

ou.s _es_ ~e Oman es sont gracieo.se - très bien - que la prése.nce des Tures v· d N. . T t 
avec e plus vif succès au théâtre cTu - .ment t · f 1 d 1 o b d 1 a ISSlm aran O 

d 
mv1 es a ce estival. musu mans e a o rou Ja. 

ran:P, e $ehzadeba~i. L'oeuvre a reçu M 1 D I ' 1 ARINE MARCHANDE Le r. ricek n y croit pas non Pus d, 'd, • 1.• d 87 I 19 d. 
un accompagnement musical et chore'o· I d I l'h h • I f ece ee a · age e ans e e -Un Il - et i a met p utôt ypot èse qui aut b 1935 ' 
graphique très réussi. C'est là un essai . ou \'eau cargo rattacher les Gagaouses ou Fils de Ogus- cem re . '. . . 
de vulgari~ation de l'histoire qui mérite Aujourd hui est attendu a' Ista b .l J l K t p t h. , I Les funera1lles auront heu demain, 
tous es encouragements et fait le plus cargo de 3.000 tonnes qui a 't, ch t. l t b' , I C . , ven re 1, ecembre, a 13 h. 15, au 1 

n u un ar aux umans e aux e c enegues es 1 d d' 20 d' ' 

grand honneur à M. lskender Fahred • • C 1 · p J' ' M e e a e e que s on ien passe par a nmee en Temple Israélite de Haydar Pasa 
a a ais, arr armateur . Musta.fa Ce- Bessarabie et dans toute la région des . • · ' 

din qui l'a entrepris. mal et auquel on a donné le nom d'lnal. bouches du Danube. Un bat.eau quitte le pont a 12 h. 30, 

L
. d · d' 1 . . pour Kadikoy. 

Nous avons eu l'occ~sion d~ signaler ~'odyssée aventureuse de notre compatriote, 
J'l:1· lhsan Demzer, qui a entrepris le tour de la Méditerranée à bord d'un 
simple canot de toile. Le voici dans le port de Cadix, interviewé par un 
journaliste espagnol. 

on oit, autant p us penser ainsi N' fi . 
qu'il est certain que les Gagaouses ont 1 eurs, m couronnes. 
passé directement du paganisme au chris 

1 
tianisme, sans qu'ils aient eu jamais au· 
cun rapport au cours de leur histoire a­
l vec !'Islamisme. JI en fut d'ailleurs de 
i même des Hongroi" ou Magyars, autre 
1 tribu d'origine ouralo-altaïque. 

Le tm·c-, lanouc litm·oiquc 

en turc, publiés en caiactères roumains, 
comme les Caramanlis d'Anatolie avai­
ent pour beaucoup, leurs livres religiemt 
chrétiens en tuTc, mais publiés en carac· 
tères ~,.ces. 

Le nombre des Gagaouses est évalué Dans les églises gagaouses en Rouma· 
actuellement à quelque troi cent mille nie où, cependant la langue liturgique 

l âmes, répandues surtout en Bessarabie officielle est le vieux roumain, }' évanv.ile 

1 
et dans la Dobroudja. Leurs villages, sur se lit à la meqse en turc après le roumain 

j tout en Bessarabie, ont des noms tout à et même quelC)t1dois sans le roumain. 

1 

fait, turcs, se rapprochant même de !'Oz comme cela ~e pratique dans les ég!iscs 
Türkçe ou pur turc, Par exemple, Ca- arabophones pour J' arabe en Syr", E:.· 
dir, Satilim, lpçak, etc. Leur flolklore, gypte et aill.;un. 
entièrement turc, perpétue lesprit de la Tous les sermons, catéchismes, expli· 
race à travers les générations. cation!I des textes sacrés se fait en turc. 

On n'a pas la date précise de leur la seule langu? que connaît et compiend 

1 

conversion au christianisme. Mais, d' a- surtoul la pop•11ation rurale dont s• fr1·· 
près des histori~ns et surtout la tradi • me en très gr'i'1de partie les Gagaousc:. 
tion chez eux, cette conversion aurait eu Reaucoup de leurs m"lnièrM d• vivre 
lieu vers la fin du 11 ème siècle, aux en· rappellent le11 moeurs et les coutumes de 

. virons de l'an 1080. la 7a<:e turque dans J' Asie Centrale. Ce 
Cette même tradition con~erve enco· sont là certes autant de preuves de la si· 

re le nom de leur premier évêque, qui militude de race. 
porte une désinence slave : Delamil • 1 F Psalt 

l 
r. y. 

cow. Leurs livres religieux chrétiens sont (Des Annales de Turquie »). 
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CONTE DU BEYOGLU - Quoi } 
L'INNOVATION LA PLUS SENSATIONNELLE 

Les plus beaux yeux 
du monde 

- M'épouser, par exemple '? 
Il blêmit. Il s'attendait si peu ... Mais • 

il finit par répondre : 
- Oui, mon amour, -si vous m'aimez 

bien, je vous épouserai. 

A JJUrtir de CE SOHl ,JEl"DI 1111 Ciné S A A A Y 
la vedette des GRANDS GALAS <le la scène de l'écran 

ELISABETJ1 BERGNER MATITÉ 
- Parfait. Et vous débarrasserez la 

-·- maison de ce portrait-là, j' espèr.e ~ 
Par Jean RAMEAU. - Oui ... si vous y tenez absolu 

Le comte Hervé de Blougast aimait ment. .. Mais vous m'aimerez, dites } 
les beaux yeux. Aussi, lui, Tiche et bien - Non, si vous continuez à aimer vo~ 
né, n'avait-il pas dédaigné épouser ~a tre premièr.e femme. 
fille d'un simple comptable, Mlle Clane - ... Je ne l'aimerai plus, promi~ Her-
Beroville, laquelle possédait les yeux les vé dans un souffle. 
plus impre!lSionnants qu'il eût jamais Pas du tout ? 
vus. - Du tout. 

A vrai dire. les yeux de Clarie étaient J - Nous allon~ voir. 
· · d ' d' Ell t' 1 t•te du comte sur son extraord1na1res : es yeux enormes, un e at ira a e . 

vert clair, ombragés de longs cils et.dans 1 épaule avec sa main gauche. , prtt ~ur le 
· 1 l 1 t 1 ' plume d or avec sa lesquels on aura1t vou u noyer son coeur, 1ureau un s Y o a . " . 

débarbouiller son âme, laver toutes les main droite et, tan~1s que son sen1le a-

l - l' · t avait faites muureux lui baisotait la nuque, ell~ en-p aies que exis ence Y · • d 
Deux lacs de pureté où tout le ciel était fonça le sty~o dans ~ un des yeux e la 
descendu. Aucune malignité ne trans- pe:nture, puis dans 1 autre, et les creva 
parais~ait dans ces yeux ; on les sen- tous les deux. . . , 
t 't · ' t bo-· lis s'enfonçaient Alors elle eut un rire triompha •. a1 1ngenus e ,...,,. h 
profondément dans leurs orbites, corn- - Regardez donc, mon c er . 
me des trésors que la nature avait vou- \ Il put détacher ses lèvres de la nuque, 
lu défendre, et ils répandaient sur tout tt regarda. . . 

1 
, 

le vi~age une lumière supérieure, corn- -- <?h J cr1a-t-1I, epouvante. 
me le reflet d'un soleil inconnu. Il frissonna quelques seconde;;, com-

Dès qu'il eut épousé Clarie, Hervé me sous une commotion électrique. puis 
'Se permit d'aller montrer ces y,eux-là il eut enc~re la basse~~ de ~ire :, 

au peintre Ern.est Hébert, le poete de - Ma1.s tu vas m aimer a pre~en~ ? 
: " palette. T 'l vas m aimer ? 

Hébert trouva les yeux de la jeune - Moi ? répondit-elle en reprenant 
comtesse dignes de sa collection et il son sac à main. Si vous cToyez que je ne 
fit d'elle un portrait prodjgieux. Lui seul 1 suis pas pourvue ! ... Adieu, monsieur le 
pouvait représenter ces yeux surnaturels comte. Souvenez-vous que les plus beaux 
qui devaient luire un instant sur la pla- yeux du monde, ce sont les miens, les 
nète. miens ~~uls ... L'un de mes amants me 

Un instant est le mot. car la comtCSAe fera un film avec cette histoire ... Je vous 
Clarie mourut, phti~ique, à 24 ans., Et. enverrai des places t 
aî son mari ne se tua pas, alors, de deses- r-·--...,..,,,,-_.,....,,,,,~-·---""I 

~~:r a~~;t p~uese1 am~~T e~:=~:uex.1u~ .. : 11' Banca Commertlale ltallana 
. bl une expiation 1ncom-

1 

mcompara es - d 

1 

Capital entl!rement msé et réserves 
parable aussi. La nature ne par ~nne 
guère aux grandes félicités ; elle tac;h_e Lit. Slili.244.393.95 
de leur infliger les plus affreux chat1- ---
ments. 

Aux yeux mourants de sa Femme., q.ue 
)a J)htisie avait élargis encore, He~e JU­
ta de ne plus jamais regarder d autres 
yeux d~ femme, de n'en aimer jamajs 
aucune. Et, ce ~erment, il put le tenir 
jusqu'à l'âge de eoixante-deux ans. Mais 1 

alors ... 
'(. '(. '(. 

JJn ]Our, J"affiche d'un music-ho11 an· 
nonç• 

MISS IRIS 
les plus beaux yeux du monde 

1 tervé voulut voir ces yeux d'une star 
déjà célèbre. 11 entra au music-hall, 
sceptique ~ et il en !'lortit, rêveur. 

L.a demoiselle avait rée1lement de 
beaux yeux, malgré les crayonnages hor· 
riblr.s dont elle les Tehaussait. Ils ressem· 1 

blaîent vaguement, comme couleur, à 1 

~ux de Clarie. Que pouvait·il faire ~ 1 
Les admirer. ces yeux d'une vivante, n' é­
tait-ce pa5 rendre hommage à ceux de 
la chère morte ~ 

J...a réflexion était spécieuse. et assez 
lâche. nlais si humaine ... 

Hervé revit souvent c:les plu!! beaux I 
yeux du monde > et ne tarda pas à s'en· 

d 
. 1 

flammer. l.es coeurs e soixante ans so~t 1 

bourrés de choses tellement combustl· 
bles ... Finir dans un bel incendie, com-
me Sardanaple, qui n·a rêv~ cela ? 1 

JI demanda une entrevue à la demo'i-
11e-lle, fut reçu, la pria de venir voir d'au· 
tres beaux yeux chez lui, dan$ un 
hôtel du Boulevard Flandrin. 

D'autres beaux yeux ? Pouvait-il y en 
avoir ? 

Quelle impertinence de suppo~er ... 
Elle y alla. curieuse. 

'(. '(. '(. 

Le v'i.~H Hervé avait placé le portrait 
de ~a femme dans sa chambre à coucher, 
qui était la chambre nuptiale. 
11 1' avait mis sur un chevalet, afin que 
1es yeux fussent à la hauteur des siens. 
Le jour, il écrivait devant eux, sur un 
bureau plat, afin de les voir ~onstam • I 
ment ; la nuit, il les regardait, en<:.orc, 
car il projetait wr eux deux r.eflecte~rs 
puissants pour que, durant ses 1nsomn1es 
de vieillard, il pût s'y extasî~r et ou -
hlier le reste du monde. 

Y avait~il d'autres lumières pour lui, 
depuis que ces prunelles avaient perdu 
la lueur ? ... 

Direction Centrnle MJf,AN 
Filottl ee dnn• toute i'IT A T.l ~;, !ST ANllOL 

IZMIR LONDllllS 
N~,W-YORK 

Cr6ntione à l'fi:trangor: 
BanC'a Cummer<'inle Ttaliana (Fran<'B) 

l'nri~. ".\Inrsaille, Kirr>. hlflnton, Can­
ne1o1, l\Ionaco, Tolosa, Beaulieu, :Monte 
C~rlo, ,Juan-le-Pin!'!, l'a•u1blanea, (Ma-
roc). ' 

B11n"a Cornrnerciale Jtaliana e Bulgara 
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l'Atn~rique •tu l::iud. 

(en Frnnce) l'arii1. , 
(en Argentine) Bueuus·Alres, Ro­
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(au Hrôsil) Sao-Paolo, Hio-de-1Ja­
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BKn1.,.a U11gJl10·1taliana, Budapest, Hat­
\'RU, }{i!'ikole, ~tLko, Korined, Oroa­
haza, :::lzugeJ, etc. 

.Banco Italiano (eu Equateur) Qayaquil. 
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liJtnco lt~.li.Y-JJ..0 {a.u r_érou) LiruaJ,.., Are-
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Cblncha Alta. 

Hank Handlow~·, W. \Vara;u~vj~ ::;, A. \'ar­
Hovie, Lodz, LulJho, µwow, Poz11n, 
\V 1luo eto. 

Hrvu.tsku Hunka D. 1). Zagreb, ::sousrt1t.k. 
So.ojeta ltttlie.ua di U1eLlito t M1lnn, 

Vianne. 
Siège de lst.a.JW1.1l, J~ue Voivodn, P1l­
lazzo Karukü)", 'J'6léplu..1q.e Pértt. 
44841-:!-il-4-o. 

Agc1u.!e d'ltitaubuJ AIJaJeinciy~o H~n 
Direction: Tél. t~XJ.~-Opér&tioqs gén.: 

l!'.!\Jlo.-Purtefeuille lJucument. 2:1\ll.:l. 
Potiit1un: 2'~11. Change et Port,; 
2:llll2. 

H · · JI de miss Iris Y e, oui, puisque ce es Ageuc~ de Péra, lï>tiklal Cadd. à47, Ali 
venaient luire... ~an1lk Hau, Till. I', 104ti. 

Elle regarda le poTtrait, longuement, Il ::Succura1de d'lz1uir ;J 
et nt' put cacher une moue. Cor:ime~t un.e Luc:auon. de c::_·offre1i1·for1.A à Péra, üalaru 
eutre Jemme s' était .. elle penrus d avoir ; ~Istanbul. . 
des yeux pareils? Outrage de lèse-star 1 j' >E!!VllE 'll<AVELLEll'b (.;Hl;;(,!Ul.;:; [ 

Oh 1 elle dut bien les louer tout haut. ·---..,--...... ===..-. 
car elle avait de• usages, mais de que1le --
Voix aigre-douce t --- ------

.Hervé rougissait d'être parj~re, d' ê· 
tre 'ignoble. Mais, pouT lea galantins d.e 
<et âge, J'amour n'entraîne-t .. il pas à tou­
tes les ignominies ~ 

Mis Iris k montra d'une coquetterie 
satanique. Il lui plut d'affoler cet hom­
me, de tout promettre en refusant tout. 
Elle sentait bien qu·i1 était à sa merci, 
qu'ell~ pouvait lui demander 1es t::hoses 
le• plus extravagantes ; il les accorde .. 
~.w. 

En baissant les yeux, pour ne pas voir 
ceux de la morte, il permettait à cett.e 
Vivante les plus blâmables actions. Il au­
rait voulu qu'elle ne revînt plus dans cet 
te chambre. qu'elle ne restât pas devant 
c~ portrait: or, elle n'était aimable que 
là. Il souffrait le martyre quand elle dé­
·nigrait les yeux de Clarie ; et, à chaque 1 
jnstant, elle les déclarait quelconques, 
ternes, bovins. stupides. Elle eut la fan· 
taisie de les essuyer avec &on pouce 
mouillé de !'J&live, sous prétexte de ra­
Viver leur couleur, en réalité pour cra­
<'her dessus. Et il la laissa cracher .. 

- Mai• vous m'aimerez ? halbutia-t .. 
'il e:près toutes ces capitulations. 

- On verra ça, répondait .. elle, de 
Plus en plus féroce. Mais dites donc ~ 
f..st-ce que vous ferez pour moi ce que 
Voua avez fait pour elle ? 

I..ES M ~SE ES 
Musée des Antiquités, Çtnlll Kla~k 

Musée de l'Ancien Orient 

ouverts tous les jour•, sauf le mardi, de 
1 O à 1 7 h. Les v<:ndreclis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 
9~t.iop 

Musée du 714lal$ de '!'upkapu 
lt le rruor : 

ouvert• toua leo jours <I• 1 ~ ii 17 heures, 
sauf les mercredis at same<lis. Pri:ii: cl' en­
trée: 50 pia1tre1 pour chaque sechon. 

Musée de• arts turc• et mu1ulman1 
à Sule11manl11e : 

ouvert tous les jours, sauf les lùndi1. 
Les vendreclis à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptnè 10 

Musée de Yedlkule: 

ou.,ert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d'entrée Ptro. 1 O. 

Musée de !'Armée cste.-Ir~ne) 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 

del0àl7h. 

qui fut l'impériale u Cathérlne la Grande" 
charmera et émotionnera dan• 1 

TU M'APPA~TIEHS 
parlant français 

le film SUBLIME qui est UN SOUH.IH~ ... et une LAHME ! 
fün suppl.: 1,A ,JOl!il DES PE'l'l'l'S LI~ FIL\! D ·:S ENFAN1'S ! ! ! 

l'i !" plaisir des µ:rands. Pour NOEi, ... 1111 Silly SY\lPHONIE COLORIE 
une mernillc: :\lJIT DE NOE:L t>l l'AHAMÙUNl' JOCRNAL et<'. t•tc. 

Le match tfo fooL hall Anµ:lelt>rre-,\llemagne 

~I=============================• 
y_i~~-O!lO!!!_i~1uc el l?i~a11ciè1·e 

Les achats de tabacs 
<le la Tchécoslovaquie 

!aires touchant tous les produits d'ex -
portation. Un rapport sera envoyé au 
siège central du Türkofis à }'jssue de cet· 
te réunion qui s'occupera de la ques­
tion d'emballage. 

Le rachat de la Société 
d'Eregli 

POUDRE DE BEAUTÉ SANS TALC 

L. T. Pl VER 
Les 7 points de 

MATITÉ: 

1 ·Elle est rlgoureu• 
sement exempte 
de talc, ce qui 
assure sa matité 
absolue et ce 
velout6 de la 
jeunesse toujours 
cherché, rarement atteint. 
2- Elle ne "plaque" pas et 
s'étale également sur l'épiderme 
sans grumeaux., sans empl· 
tements. 
3- Son grain est Impalpable, 
parce qu'elle est tamisée jusqu'à 
l'extrême limite. 

4- Sa te n aclt6 
en fait la Poudre 
des sportives, un 
léger nuage le 
matin, un léger 
nuage l'après·m1di, 
en voilà pour la 
journée. 
5· Absolument 
neutre, elle 

convient aux peaux les plus 
diverses. 

6· Son Parfum discret s'har­
monisera avec votre odeur 
préférée sans la heurter. 

7- Elle présente une palette 
de 6 teintes. 

Parfumerie L. T. P 1 VER 1 Succursale d'Istanbul 
Chichll Ahmet Bey sokak No. 56 Téléphone: 43044 

Sur le marché d'Istanbul, on se pré­
pare à participer à l'adjudication ouveT­
te par la Régie Tchécoslovaque pour l'a­
chat de tabacs. Un négociant exporta -
teur s'apprête à envoyer à Prague des 
échantillons des tabacs de Düzce, Hen­
dek et Izmit ; il a fait des offres pour 
300.000 kilos de tabacs. Un<: autre fir. 
me a fait des offres pour 60.000 kilo• 
de tabacs de Düzce et de Hendek 

La Société de charbon d'EregÜ a ac­
cepté en principe son ;rachat par l'Etat. 
Des experts ont commencé à évaluer la 
valeuT du matériel et de la maf"chandise. 

tes con'!;écutives à la crise économique, 
qui règne dans le monde, il faut, en ou­
tre, tirer des agents de son développe• 
ment économique le maximum de ren-

Adjudications, ventes et 
achats des <léparte1nents 

officieJs 
Dans la région de Samsun, la campa­

gne des achats n'est pas active, les tabacs 
destinés à la vente n'étant pas encore 
prêts. Bien que les prix offerts soient i 

plus élevés que ceux de l'année dernière, 
.ils ne contentent pas les cultivateurs com­
me étant inférieurs au:: prix de Tevient. 

Dans la région de l'Egée, sur 15.000 
tonnes, quantité de la récolte, 300 ton­
nes se~ement restent disponibles. Les 

prix moyens sont de 6Q-90 pjastres. 

Comn1andes an1érlcaines 
de noix 

Ces derniers jours, les ventes de noix. 
sont très actives. L'Amérique a passé 
des commandes pour les noix décorti· 
quées ; elles sont exécutées. 

Du port d'Istanbul. on a expédié. à 
j destination de l'étranger, quatre tonn~s 
j de noix. 

Le prestige du comn1erce 
turc 

Le Türkofis mène une enquête sévère 
au sujet d'un né-gociant, quj a expédié à 

J Rhodes des pommes gâtées. Le résultat 
1 de lenquête sera communiqué au miniS"­
tère de !'Economie. 

Expedition de pomn1es 
en Allemagne 

Le second lot de pommes, qui ont ét~ 
expédiées en Allemagne, par voie de 
Con~tantza, a été vendu aussi facilement 
que le premier, au prix de 20-35 marks. 

De la région de J'Egée, on a expôdié, 
à Alexandrie, 8.350 melons. 

Le marché des raisins 
à Izmir 

L'expansion économique 
de la Turquie 

Nous détachons l'extrait suivan.t 
d'une étude de M. A. Critico, dans le 
numéro spécial économique ae lq 
revue Les Mn-ailes de Turq\lie ~ 

Les éléments primordiaux du dêve .. 
loppement économique du pays peuvent 
se ramener à tro.is : 

a), posséder des yjchesses natureHe.s, 
b) disposer des hommes, 

etc) des capita\lx 
n~cessaires pour mettre ces richesses en 
valeur, 

Les conditions générales du dévelop· 
pement économique de la Turquie sont 
donc : 

1. - d'abord, de favoris<:r la décou­
verte et r exploitation des richesses na­
turelles, la création et l'accroissement 
des hommes et des capitaux, 

2. - ensujte, de placer ces hommes 
et ces capitaux dans les conditions les 
plus propres à favoriser leur activité et 
à obtenir le meilleur rendement. 

3. - enfin, d'orienter son activité ~­
conomique dans la voie la plus profit(li• 
ble au pays. 

Des richesses naturelle..ct de la Tur· 
quie, j'ai déjà dressé. sinon un inventai­
re <:omp)et, du moins un apeTçu suffi­
sant. 

Les richesses de son sous-sol. la fer· 
tilité de son sol, "' situation géographl­
que et son climat privj}égiês donnent à 
la Turquie une pui~nce et une variété de 
productionit, un harmonieux équilibre 

entre sa production et !la con.sommation 
que beaucoup de nations lui envient et 
qui constituent pour elle d'exception~ 
nelles possibilités économiques. 

de-ment, en encourageant r esprit d'initia • 
live et d'entreprise. \ La direction de !'Hôtel d.es !\.1onnaies 

A 'ü d d'ffi 1 ' d'Istanbul met en adjudication, l"s 7, 9, 
u m1 eu es 1 cu tes que nous tTa- 13 15 · · 1936 1 f · d 

l d . d . . . et 1anV1er , a ourruture e 
versons, es gran es in ustr1es qu1 asw~ d' · 1 d 'f' · d h 

1 .. .. . ivers art1c es e 1n1s ans un ca iers 
rt:nt e developpement econom1que du d h !' 1 • 1 , . d 1. . es c arges que on peut consu ter a a 
pays peuvent hesiter entre eux po 11!- t b'l't' 1 1 d. d 

1. . d l comp a 1 1 e, es un is, mercre 1s et 
qucs : ou 1m1ter p1u emment eur ac- d d' d 14 • 16 h . . .. • , . . d . ven re ts, e a cures. 
t1v1te, n avancer qu a petits pas e cra1n :f. :if. :if. 

La direction du commerce maritime 
d'Istanbul met en adjudication, le 2 du 
mois' prochain, la fourniture de 15 à 20 
tonnes de benzine pour 6.800 livrea. 

'(. '(. '(. 

te de faire, en avançant, quelque faux 
pas : ou, mesurant avec perspicacité, 
mais aussi avec sang-froid et confiance, 
les difficultés de la route, ne pas hési­
ter à marcher d'un pied ferme, déve -
lopper leur entreprise, en créer de nou-

La commission des achats dt' Selimi 
velles, accepter de courlr les mauvais 

ye met en adjudication, Je 2 3 courant, 
ri~ques commes les bons. la fourniture de 550 tonnes de charbon 

De ces deux politiques également res- 1 lavé marjne po..:T 8. 745 ljvres. 
pectables, la seconde est évidemment la • 
plus favorable au développement éco· 1 COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is· 
~omique de la Turquie, et l'Etat doit 'tanbul en langue rrançalse, des années 
1 encourager sans cesse en secondant Ica ' 1880 et antérieures, seraient achetées à un 
efforts de Cf"ux qui sont des animateur~. bon prix. Adresser offres à cBey~lu> avec 

.A. CRITICO. prix et Indications des années sou.. Curlo­
rltl 

p1----------------------------.... A la place de tous les Journaux turcs, seul 

Le jour11al . d11 Croissa11l l{onge 
paraîtra durant les f BtBs ùn Bayram 

En lui passant vos annonces, vous aurez rtndu service a vous­
mêmes en même temps qu'au Croissant Rouge. 

Les prix sont pour la rlerni1~re pa{!;e: 30 ptrs. le centimètre. 
S'adresser soit: au bureau dt> ventP du Croissant·Houge, sio ù 

Istanbul, vis-Ù·\'is rie la Post<•, Tt'lt•phone :\o. 22653, soit: à la ~ociété 
de publicité sise à Istanbul derril>re la poste, Tél{•phone: 20091-95. .. ----------------------------~ Mais pour mettre en valeuT ces Tiches-­

ses naturelles, il faut des hommes et des 
capitaux ; c'est la condition même de 
lexpansion du pays. Or, si l'abondance 

Depuis le commencement de la saison des richesses naturelles est pour la Tur· 
ju..ctqu'ici, on a vendu, à la Bourse d'Jz. quie un superbe élément de développe· 
mir, 64.230.000 kilos de raisins. ! ment économique, le facteur essentiel. 

MOUVEMENT MARITIME 
Les niachines iniportées ; en toute matière .. est 1. facteur humain. 

, sans lequel les nchesses naturelles les 
d' U. R. S. S. , plus admirables ne sauraient être mises 

Par décTet ministériel. les machines el 
autres importées de la Russie, pour l'u­
sage du tissage créé à Nazi1li, par la 
Sümcr Bank et qui sont soumises à la 
franchise douanière, pourront passCT 
dans les douanes. non .nu vu des factu­
res, mais à celui des certificats douaniers. 

Fob et non cif 

en valeur. Que !lerait, en effet, 1e sous­
~ol de la Turquie s'il n'était pas aménagê, 
travaillé par ses ingen1eurs et se.9 
praticiens ? Que serait la richesse agrf. 
cole de la Turquie, dont nous avons es· 
Limé à Ltqs. 400 millions le produit an­
nuel, si le travail incessant. non seule .. 
ment de ceux qui le cultivent, mais des 

, générations passées ne s'était pas atta­
, qué à ce sol, r.e l'avait pas ameublé, f~-

La direction générale des douanes a 'condé, reconstitué constamment ~ 
informé 1 ses services que la valeur des 
marchandises d'origine hellEnique de 
vait être versée à la Banque Centrale de 
République, en les considérant fob et 
non cif, 

Nos relations con1111er­
ciales avec l'U.R.S,S. 

Des pourparlers ont commencé à An· 
kara entre les délé!l'ués soviétiques et 
turcs, pour ~tudier les moyens de reascr· 
rer davantage ]es relations comm.ercia· 
les des deux pays. 

Raisins secs pour les écoles 

Que seralent toutes ces indu..qtries nou· 
Velles MnS J' effort ininterrompu de CCUX 

qui sont appelés à les dirjger et à les 
exploiter ? Que .seraient enfin les ca­
pitaux eux-mêmes sans les hommes qui 
en ont la disposition et qu.i cherchent à 
les employer de la façon la plus fruc­
tueuse } 

Bien entendu, la consommation 

LLOTD T~IESTINO 
Galata, Merkez Ribtim ban, Tél. ''4870-7-8-9 

-0-­

DEPARTS 
BOLSENA pa.rtirn J+:udi 19 D~l:emhre à 17 b. pour BourgRz, \""Hrna, Constantza, 

Odest1a, Batoom, ï'r:i.bzon, Sam:.un. 
Le pe.quehot poste VESTA por,irtl jou11i 19 Di'lcembre à aJ h. préciRes pour 

le l'lrée, Hrinllii.i, \"''enise et Trleete. I.e hateau partira des quais de Galata. 
ALBANO partira samedi 21 D~ce1nlJre à 17 h. pour ~aloniquo, :\16telin, Srnyrne, le Pir6e 

1'atras1 Brinrlisi, \'enh1e et Trieste. 
NERe:JDF. parlira Lundi 23 D6ccmhre à 17 h. pvur l'ir~e. r.•1•les M•neille, et Gênes 

!:iPAH.TlVEN'fO partira lundi ~3 D~l·en1hre à 17 h. pour Pirée, Patras, !\aptes, ~IanJeille 
et Gônes. 

CALDEA partira Mercredi 2o Décembre à 
Odessa. 

h. pour Bourgaz, Yaroa, Constantza, 

~'K~ICI.\ partira jeudi 25 D~cemhre ù 17 h. po\.t CaYalla, !:'alooique, \1ole, le PiréP, 
Pairas, Santi-Quarsnta, Brindisi, Ancona, \"anise et Trieste. 

MORANDI pBl'tirajeudi !?6 DéctimLre ù 17 h. pour Houiga~ \"BJ'na Con1tant2a. 
Le paqueboi poste CELIO partira jeudi 26 l>é('erobre à 20 h. pr6claes, 

pour Pirée, Brindisi. \'enise et 1'rieHte. Le LtLteau partira des quais de GKlata. 

Service co1nbiné avet:' les luxueux paquebots des ~ooiétée lTALIA et COSULICB 
~aur vatialions ou retarda pour \&~quels ia compagnie ne peut pas être tenue reYpon· 

KabJo. 
La Compagnie délh·re des billets r!i1ects pour tous le~ porte du Nord, !"u1I eL Ceutrd 

d'Amérique, pour l'Auetralîe, Ja Nouvelle ZélnnJe et l'Exirérne·Orlenl. 
La Compagnie d~livre des Lillete mixtes pùur le parcours maritifne terrestr~ li;te.ahul­

Peris et Istanbul-Londres. Elle déli\•re aus1i lea billeie de l'Aero·Üpre~sù ltaliana pour 
Le Pir6e, Athènes, B•indiei. 

Pour tous reuseigl\ements 11'adrea111er à l'Agence Générale du Llo.} d 'l"rieatino, Merke• 
Rtbtim Han, lialai~. Tél, 44718 e' à &un Bureau de P6ra, Ga:l\ttt.-~~·ray, Tél. 4-IBïO 

Izmir, 18 A. A. - Le siège central 
du TüTkofis vient d'informer sa section 
locale d'Izmir que le ministère de l'ins­
truction Publique a décidé d'achet.er 
chaque annôe 30.000 kilogrammes de 
raisins &ecs destinés à être dist,.-ibués aux 
différentes écoles. 

est en rapport avee le chiffre de la 
population, mais la production en dé· 
pend également, puisque le bras de 
l'homme et aussi son cerveau sont des 
facteurs essentiels. Et nous savons 
que l' umanité, au fur .et à mesure 
qu'elle se perfectionne moralement et 
matérjellement, qu' e1le acquiert plus de 1 
r;chesse, de bien-être, étend ses hesoin.s ! 
que son i nd ust rie s' ef f oTce de &a tisf ai· """"""""==========="""=======~======="""====~ 

Nos relations co1nmer­
ciales avec le Japon 

lznur, 18 A. A. - Le Türkofis a été 
informé que l'association de commerce 
turco-japonaise d'Osaka a pyj9 certaines 
décisions pour le développement du corn 
merce ~ntre les deux pays. Parmi ces 
décisions figurent celle rédu.i.sant de 50 
pour cent Ia taxe perçue sur les certifi .. 
cals d' orjglne des marchandlses expor -
tées du Japon à destination de la Tur-
quie. 

Une importante 
a Izmir 

réunion 

Izmir, 18 A. A. - Une Téunion aura 
lieu aujourd'hui au siège de la Œambr.e 
de Commerce d'Izmir avec la participa· 

[lion des commerçants s'occupant des af-

TO. 
Afi~ do développer sa richesses, de 

Fournir un travail Témunératcur à ses ha­
bitants, d'en préparer pour les genéra­
tions futures normalement de plus en 
pht• nombTeuses, et en même temps de 
~e 1nettre en mesure et~ faire face à la 
consommation croi.~nte, la Turquie .a 
un double but à poursuiJ1re : d'une part, 
augmenter sa force de production ; d'au· 
tre pi'lrt, grâce à un commerce actif, 
bien Oti(anisé, s'ouvrir partout des dé­
bou<'h~s. 

Produire, c'est créer de la richesse 
qui, !t~ Tépandant, donn.e le moyen de 
commercer davantage : et 11 va de l'in­
térêt. bien entendu, du pays, de toujours 
travailler pour augmenteT ~on rendement 
et s'efforcer d'obteniT de son sol et de 
"es industries le maximum d'effets uti· 
les. 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinlll Rlblim llun 95-97 Téh'ph. ~4 792 

- -

Départs pour YaJJcurs 1 Comvagnics Hah's 
(oauf imprhu) 

Anvers, Rotterdam, Amsler· " ll1'r1ne11 ,, Compagnie Royale vers le ~3 Dec, 
Néerlandaii&e de 

dam, Hambourg, ports du Rhin « llfrcu.les » !Savlgalion à Vap. vers le H lJan. 

Bourgaz, Varna, Constantza '" Tler111e1 " " " aot. daus le por t 
« llerculrs • Vt'fS l~ 3 Janv. .. " • • Gany1nedes • vers le 12 ,Jan 

" vers ltt 16 Jan. u lJakar .\laru " 
Pirée, Mars .. Valence Liverpool H f)ILl'ÛUJI 1l[aru '' Nippou Yusen vers le 1:-o; b't'•vr, 

"Delayoa Mary. Kaiaha vers le l>i :\!ars 

V 

·- - - -- --
O. 1. T. (Compagnia Ita!iana Turismo) Organisation Mo11iliale de Voyagtis. 

Voyages à forfait. - Billet.i; ferroviair•P, maritime; el aériens.- 50 °Io de Mais pour que ce résultat puiMe être 
obtenu dans le minimum de temps et 
ave-c" le minimum de peine, pour que la 1 ~'adresser 
Turquie Il iomphe des difficultés présen· , 

·riducti'on 1ur lei Che111Ïu8 de fer lt<ilie1t1 
à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han 95-97 

Tél. 24479 



4-BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 1 

L'accord entre l'Irak 
et l'Arabie 

Ide se compromettre gravement, aux ma 
noeuvres de M. Laval ( Un proche ave· 
nir nous renseignera à ce propos.> 

Lecture et culture 

Les trannvays passent, grilles f ern1ées, et la fou le <les usagers s'in1patientc 
ù attendre sur les trottoirs sous la pluie 

Mercredi, 18 Décembre 1935 

18 Décembre 19:~:; 
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FEUILLETON DU BEYOCLU N° 5 c Quand elle nous aura servi ,je te mon- haut des gradins, les bras croises, Fau- beaux objets du monde, les plus désira- mise blonde qui s'appelait Mlle Louise 
trerai quelque chose. > regasque, un peu excité par la < toma- bles. Mais je me rappelais le soin quïl et que je connaissais bien de vue, mais 

E 
1 La bonne apporta deux verres à te », toisait maintenant le profeseur qui mettait à les cacher dans son cartable, à qui je n'avais jamais parlé que pour 

J 0 U ~ S SA" S G L 01 R pied. épais et pointus, une petite carafe répétait obstinément : c Allons, dites-le, l Je lieu défendu où il m'avait entraîné me faire servir. Le magasin était animé. 
d'eau, des boutei!les .. Elle nous versa à d'où venez:vous ? » , : pour me ~es montrer, .cette absii:ithe que Nous nous. arrê:âmes aux jouets, puis à 

1 

chacun un fond d absinthe et de la gre· -Je sws en retard, clama tout a nous buvions quand Je les avais entre- la papeterie, puis aux parfums, puis en· 
nadine. Avec l'eau que nous ajoutâmes, coup Fauregasque, je sui~ en retard et vues, brillantes sous des raies de sa -,

1
core ailleurs. 

Par FRANÇOIS DE ROUX notre verre se gonfla d'une liqueur opa- voilà tout. Il n'y a pas de quoi fouetter lei!. Fauregasque regardait, examinait tout, 
que qui sentait l'anis et le sucre et qui 

1
un chat. Nous nous retrouvâmes de bon matin faisait des réflexions sur les objets et sur 

était colorée comme une tomate à peine 1
1 Puis, en souriant ; à la consigne. A onze heur. es nous étions :leur pnx. Redoutant toujours de me trou 

mûre. -Donnez-nous, si ça vous amuse,une libérés. lver soudain nez à nez avec quelqu'un de 
• Fauregasque ouvrit son cartable. Il en , petite punition. - Je t'accompagne, dit Fauregasque connaissance, je commençais à trouver 

V pas l'existence. Nous nous installâmes sortit délicatement deux jolies cravates Le professeur bondit hors de sa chai- en me prenant le bras. Pourvu que je sois le temps long. lorsque Fauregasque quit• 

1 
dehors, devant une longue tabl.e de bois de soie vive qui avaient été un peu re. Tentré à midi, Ï ai le temps. ta brusquement le rayon où nous étions 

Un iour (c'était pendant cette année , peinte en vert. sur des bance de chêne fro is ées entre les livres. Hein ? Quoi ~ Que dites-vous ? Nous élions comme de véritables amis. immobilisés depuis plusieurs minutes et 
qui suivit celle de ma première commu- j san~ do~sier. La ta~le, dont la, peinture - C'est une commise des Gal~ries Fauregasque tourna la tête d'un ges- Lïdée que l'hostilité de Fauregas- se dirigea vers un coin un peu obscur. 
nion), j'étais arrivé très en avance, à deux avait du souvent etre attaquee par 1a qui me les a données. te las. ques n'était plus pointée contre moi me dans le fond du magasin. 
h~urcs ~oins vingt ou deux he~res moins 1

1 
pluie, était pl~ine de po~ssière et de ta- J'admirai les cravates. - Si vous ne comprenez pas... délivrait de ma plus grande angoisse. 

vmgt cmq. Devant la porte 1e rencon- ches de bougie. Une fewlle morte, pous- - Tu en as de la vein,. 1 lui dis-je. Nous fûmes consignés tous les deux - Ribérac est un petit salaud, ajou-
trai Fauregasque. ~e lycée était situé au 1 sée par le vent, sautait devant nous corn· - Si tu veux, reprit-il. je pounai pour le lendemain qui, était un jeudi et ta-t-il quand nous eûmes fait quelques 
bout de la grand rue, près de la porte me une puce. 1 peut-être t'en faire avoir aussi. Fauregasque dut sorti :r immédiatement pas. Nous allons le lais8er tomber. Je lui 
de Clermont. Au delà de cette porte c' é-,1 -Qu'est-ce ,que tu Pr.ends ? . me. de- Nous nous attardâmes si longtemps afin d'aller expliquer chez le proviseur .. avais demandé d'être à onze heures pré­
tait la route et, deux cents mètres plus manda Fauregasque ... C est moi qm pa- que J'heu1e était depuis longtemps pas- En quittant la classe, ·il eut un mot im- cises, au coin de l'avenue de la Républi-
loin, le Labron. Fauregasque habitait une ye. sée quand nous arrivâmes au lycée. prudent. que. Tu vois qu'il n'y est pas. On le met-
maison, derrière le Labron, presque en l La petit: .bonne, null~ment :urprise Nous fîmes u'1e entrée très remarquée. Soigne mon caŒlable, me dit-il à tre en quarantaine et on combinera quel-
banlieue, dans une rue qui était en réa- i par ces c~lleg1ens, attendait ma :~pans:· ]'étais en retard comme le jour de !'In- haute voix. que chose contre lui. 
lité un chemin et qui s'appelait la rue 1 Je pensais que ce que nous faisions e- ventaire, mais cett .. fois Faurega.que l'é- Le professeur, dès que Fauregasque Nous nous trouvions devant les Nou-
Neuve. La place de la Cathédrale ac; tait d'une audace folle. J'étais inquiet et tait avec moi. Le professeur. à peine fut dehors. voulut, naturellement. voir velles Galeries. 
trouvait, par rapport au lycée, exacte-, prodigieusement heureux. di't eûmes· nous poussé la porte de la classe, ct que contenait le cartable. Je tremblais - Entrons, dit simplement Fauregas · 
ment du côté opposé. Je n'allais jamais 1 - Je prends une < tomate ,, ar:êta net les explications qu'il était en qu'il ne découvrît le·s cravates. Fauregas- que. qui passa le premier. 
du côté de chez Faurcgasquc, mais lui ve- Fauregasque. Deux ? train de donner. ]'entends encore sa qui ne me l'eût pas pardonné. Mais il Je n'hésitai pas à le suivre, mais je 
nait souvent en ville. 1 - De~x, .rep;is-je avec assurance. , voix de tête : ne découvrit rien. [] Be contenta de fai- n'étais pas très rassuré ; car c'était l'heu-

Ce jour-là, il me demanda (puisque Je devinais bien que la < tomate >e· - Les voici, ces deux-là ... D'où peu- re quelques réflexions sm· les livres abî- re où ma mère et les amies de ma mère 
nous avions le temps) d'aller avec lui tait une boisson ; mais j'ignorais laque!- vent-ils bien venir ? Quel mauvais més et les cahiers t'l.chtés d"encTe... faisaient leurs courses en ville. Nous ris-
dans les ramières du Labron. Il me con- le. coup avez-vous fait encore ? Allons, Cet après-midi-là, je rentrai à la mai- quions d'être rencontrés. 
duisit à un.e petite guinguette cachée F aureg~sque le doigt sur son carta- dites-le. son le coeur Iourcl. l.es cravates de Fauregasque. devant le comptoir des 
dans les arbres dont je ne soupçonnais hie m annonça en confidence Nous avions atteint nos places. D u Fauregasquc me seQnb laient être les plus dentelles, serra la main d'une grosse corn 

( à suivre ) 
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